
P rends
L is

Parvenus au terme d’un premier millénaire 
de notre « Histoire du  christianisme depuis 
la fin de l’âge apostolique » (100-1100), nous 
proposons, à titre d’intermède, de nous arrêter 
sur l’Histoire du christianisme du côté de ses 
périphéries géographiques. L’Église, ne l’ou-
blions pas, a deux filles aînées (voir Prends, 
lis 6) : l’Arménie et l’Éthiopie, bien avant que 
ne se forment d’autres royaumes ou empires 
dont les princes seront un jour, qui le « Roi 
catholique », qui le « Roi très-chrétien », qui 
le Souverain du « Saint-Empire ». Les filles 
aînées ont certes rompu pour partie avec leur 
Mère, ne serait-ce que parce que la distance et 
la langue ont rendu la communication difficile. 
Mais si la fille, non moins d’ailleurs que le fils, 
peut être prodigue, elle ne cesse pas d’être la 
fille, et son retour est attendu à bras ouverts. 
Du reste, ce retour même s’est accompli en tout 
ou en partie, autrefois et encore aujourd’hui ; 

et il y bien longtemps que nombre de prodigues 
ont cessé de se nourrir de caroubes pour reve-
nir au bercail et avoir part au veau gras de la 
vérité tout entière.

L’Arménie et l’Éthiopie, donc. Mais qui, 
chez nous, connaît ces pays ? qui connaît leur 
histoire ? qui sait comment l’Église y a vécu, 
survécu, continue d’y vivre, ou comment, à 
défaut de liens solides avec la Mère, le chris-
tianisme, du moins, n’a jamais cessé d’être une 
réalité de ces terres lointaines et, plus que de 
ces terres, de ces peuples et de ces nations ? Il 
n’est pas nécessaire d’avoir succombé aux si-
rènes du politiquement correct pour refuser 
un certain chauvinisme occidental, qui conduit 
à négliger les réalités hors d’Europe, à les te-
nir pour des riens, comme si l’Europe était le 
monde, et le reste tout juste un corollaire. Du 
reste, cette Europe à laquelle nous réduisons 

Petite histoire du christianisme,
intermède : 

La fille aînée de l’Église

Le monastère de Tatev, dans le sud-est de l’Arménie, remonte au tournant du dixième siècle (l’église principale a été achevée 
en 906). À la fin du Moyen-Âge, il est devenu l’un des grands centres monastiques et intellectuels du monde arménien, où 

s’est distingué en particulier Grégoire de Tatev. Comme c’est souvent le cas, le complexe monastique est fortifié et entouré 
d’une muraille pour la protection de la communauté contre les raids de tribus hostiles.Sommaire
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« Soyez entièrement purifiés, et purifiez-vous encore. Car rien 
ne donne à Dieu autant de joie que le redressement et le salut de 
l’homme : c’est à cela que tend tout ce discours et tout ce mystère. 
Soyez « comme des sources de lumière dans le monde » (Ph 2,15), 
une force vitale pour les autres hommes. Comme des lumières 
parfaites secondant la grande Lumière, soyez initiés à la vie de lumière qui est au 
ciel ; soyez illuminés avec plus de clarté et d’éclat par la sainte Trinité. »  
St Grégoire de Nazianze (330-390), évêque et docteur de l’Église. Homélie 39.n° 12
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